
108 ARMURERIE.

abaisser pour que la poudre de la lumiére s’enflammät. Ce fut l’arquebuse ä

méche‚ dont certains peuples d’0rient se servent encore de nos jours, et dont

l’emploi décida, parait—il, du succés de la bataille de Pavie, gagnée par les

Espagnols.

Bien que l’arquebuse ä méche, diminuée de poids et appelée alors mous—

quet, soit restée l’arme ordinaire de l‘infanterie jusqu’au temps de Louis XIII,

on ne laissait pas de trouver encore de graves défauts ä l’emploi du serpen—

tin. Le serpentin exigeait que le soldat eüt constamment sur lui une mäche

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 69. — Arquebuses ä rouet et 21 mbche.

allumée ou le moyen de se procurer du fen. Il devait, en outre, presque pour

chaque coup ä tirer, re'gler la m'eche de faqon que le bout que pingait le ser—

pentin tombät bien juste dans le bassinetz, puis il fallait encore ouvrir le bas—

sinet : opérations pour ainsi dire impossibles a pratiquer par les cavaliers qui

étaient en méme temps oblige's de diriger leur monture.

Vers 15 r 7 , les Allemands inventérent la platine dite & r0uet tfig. 69).

C’est aux Espagnols que revient le me'rite du pcrfectionnement qui suivit,

et dont le type devait en quelque sorte se perpétuer jusqu’ä nos fusils dits &

percussz'on, que viennent de remplacer ä leur tour les fusils ä aiguille. La

platine espagnole, appelée souventplafz'ne de miguelet, présentait au dehors

un ressort, qui pressait, ä l’extrérnité de sa branche mobile, sur un bras du

chien-7 l’autre bras de cette piece, lorsqu’on mettait le chien au bandé, ap—

puyait contre une broche sortant de l“intérieur et traversant le corps de pla—


